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Le Camp musical extra-ordinaire est un projet visant à offrir un 
contexte d’apprentissage musical favorisant l’autonomie et 
l’autodétermination de jeunes ayant une déficience intellectuelle ou 
physique et à mesurer les effets des séances d’activités musicales sur les 
participants1. Ce projet de recherche, initialement planifié pour se dérouler 
en groupe et en présentiel, a été adapté dans une formule individuelle et à 
distance synchrone (Després et al., 2021). À l’été 2020, 25 jeunes 
provenant de différentes régions du Québec ont participé à des séances 
musicales individuelles d’environ 30 minutes pendant sept semaines à une 
fréquence de deux fois par semaine. Les activités musicales proposées 
reposaient sur une approche participative, informelle, inclusive et adaptée. 
Les activités étaient coconstruites en fonction des besoins et intérêts des 
jeunes et s’articulaient autour d’une routine comprenant une activité 
d’accueil, des chansons, un défi du jour, des activités de mouvements 
(danse, chorégraphies), de la création, de la relaxation (facultative) et une 
activité conclusive où le jeune exprimait son appréciation de la séance, ses 
préférences et ses choix pour les activités à venir.  

 

Le présent article traite des retombées pratiques du projet Camp 
musical extra-ordinaire, en abordant trois de ses composantes centrales, 
soit : (1) l’apprentissage informel de la musique; (2) la structure des 
séances; (3) la formule individuelle à distance synchrone. 

Apprentissage informel de la musique 
 

L’approche d’apprentissage informel en musique puise son 
inspiration dans la manière dont les musiciens populaires font de la 
musique. Contrairement à l’approche formelle, qui repose sur une relation 
maitre-élève et qui est centrée sur la notation musicale, l’apprentissage 
informel se déroule principalement de manière autonome et entre les pairs, 
et il repose d’abord et avant tout sur l’écoute et l’imitation (Cope, 2002; 
Green, 2002). Cette approche permet à chacun d’exprimer ses forces dans 
un contexte différencié, favorisant l’autodétermination; elle possède ainsi 
un riche potentiel pour les personnes ayant une déficience intellectuelle 
(Rathgeber, 2017). De plus, cette approche expérientielle répond bien aux 
besoins des jeunes extra-ordinaires, qui apprennent mieux en contexte 
(Julien-Gauthier et al., 2018; Westling et al., 2015). L’approche inspirée de 
l’apprentissage informel en musique a permis à Léa de faire de la musique 
en développant et en mettant en valeur son potentiel.  

                                                      
1 Un court reportage sur cette approche novatrice réalisé par AMI-télé (2020) est disponible 
au lien suivant : https://www.facebook.com/amitele/videos/418770645823453 

https://www.facebook.com/amitele/videos/418770645823453
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Par ailleurs, en résonance avec les approches informelles, ce 
projet fait place à la voix des apprenants, approche peu présente en 
recherche en musique, qui véhicule un fort potentiel en termes de 
changements significatifs et positifs pour l’enseignement-apprentissage de 
la musique (Després et Dubé, 2020). D’abord, dès le début du projet, les 
instruments de musique ont été choisis en collaboration avec l’apprenant 
et ses parents. Par la suite, la structure des séances a été planifiée à partir 
des intérêts de la participante en constante évolution. Ainsi, au fil des 
séances, l’élève fait des choix et prend des initiatives; cette approche 
différenciée semble favoriser le sentiment de sécurité, les initiatives 
communicationnelles et l’autonomie de Léa. La coconstruction du 
programme correspond aux meilleures pratiques éducatives pour les 
jeunes ayant besoin de soutien; le processus d’apprentissage 
responsabilise ceux-ci en s’appuyant sur ce qu’ils sont capables de faire et 
en l’invitant à s’engager de plus en plus dans l’action (Normand-Guérette, 
2012).  

Finalement, toujours en accord avec les pratiques informelles, 
notre programme pédagogique était conçu de telle sorte que les 
éventuelles « erreurs » soient valorisées comme moteurs d’apprentissage, 
plutôt que considérées comme étant négatives. Cette approche permet de 
faire vivre des réussites, ce qui semble favoriser la capacité de prise de 
risque, la propension à expérimenter de nouveaux défis et à prendre des 
initiatives, ainsi que de développer une confiance et l’estime de soi. 

Structure des séances 
 

En ce qui a trait à la structure des séances, nous proposons une 
routine dynamique, qui comprend des activités variées où la participante 
est invitée à coconstruire, avec son étudiante-formatrice, un programme 
personnalisé. La routine proposée à chaque séance est présentée à la 
Figure 1. 
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Figure 1 : Routine du Camp musical extra-ordinaire 

 

Les activités de chant sollicitent les étudiants à chanter la chanson 
du camp avec leur étudiante-formatrice. Les paroles du refrain de cette 
chanson, accompagnées de pictogrammes, sont illustrées à la Figure 2. 
Les activités « défi du jour » sont les plus exigeantes sur le plan cognitif, 
d’où le choix pédagogique de les placer au début de la séance musicale. 
Un exemple de défi du jour est présenté à la Figure 3. Dans cette activité, 
les jeunes sont invités à reproduire une mélodie sur un instrument, soit le 
mélodica ou les cloches. Cette activité permet au jeune de suivre une 
partition adaptée et de jouer une courte mélodie. Dans la partition adaptée, 
les couleurs représentent la hauteur des notes, et les formes, leur durée. 
Des autocollants de couleur sont placés sur le mélodica de chaque 
participant, ce qui permet d’identifier visuellement les notes à jouer. Le 
mélodica offre également l’occasion de travailler la coordination du souffle 
et des doigts puisque l’enfant doit souffler dans un tube et appuyer sur la 
note pour émettre un son. Les activités de création invitent souvent la 
participante à improviser, à composer et à explorer ses différents 
instruments. Lors de certaines séances, des activités de mouvements sont 
aussi proposées; il s’agit d’activités pendant lesquelles les jeunes peuvent 
danser et bouger au rythme de la musique. Enfin, une activité de relaxation 
conclut généralement les séances de musique pour permettre au jeune de 
revenir au calme. Du yoga et des respirations rythmées sont alors proposés 
aux enfants.  
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Figure 2 : Chanson du Camp musical extra-ordinaire 
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Figure 3 : Partition adaptée – Au clair de la lune 

 

La routine explicite et consolidée au fil des semaines contribue à 
nourrir le sentiment d’appartenance et de sécurité, tandis que la variété des 
activités (chant, instrument, mouvement), des compétences (apprécier, 
créer, interpréter) et des niveaux de difficulté des activités inhérentes à la 
routine peut avoir contribué à maintenir l’intérêt et l’engagement des jeunes 
dans le programme. Cette approche repose sur de bonnes pratiques 
pédagogiques : sur le plan de l’organisation, l’instauration d’une routine 
représente un atout, puisqu’elle crée une certaine familiarité, une sécurité 
qui rend le jeune plus disponible à l’apprentissage (Westling et al., 2015). 
De plus, pour les jeunes extra-ordinaires, les apprentissages qui 
interviennent dans plus d’une modalité s’avèrent plus efficaces (Danielsson 
et al., 2015). 

Également, la fréquence bihebdomadaire des séances du 
programme permet un suivi soutenu et favorise la réactivation des 
connaissances. Cette réactivation est essentielle pour favoriser 
l’apprentissage des personnes ayant une déficience intellectuelle (DI) chez 
qui la nécessité de consolider les apprentissages par une pratique régulière 
et répétée est reconnue (Normand-Guérette, 2012). Enfin, la durée 
relativement courte des séances (20-30 minutes) contribue au maintien de 
l’attention. En effet, les rencontres d’une durée maximale de 30 à 
45 minutes favorisent une participation optimale des jeunes ayant une DI 
(Julien-Gauthier et al., 2009). 
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Formule individuelle à distance synchrone 
 

La formule individuelle à distance synchrone s’est avérée à priori 
un choix « par défaut », que nous n’aurions probablement pas préconisé 
n’eût été les mesures sanitaires en vigueur à l’été 2020. Somme toute, 
cette formule engendre des retombées positives, certaines d’entre elles 
non anticipées, notamment en ce qui a trait à l’accessibilité du Camp 
musical extra-ordinaire et au développement notable de la littératie 
numérique des participants.  

Dans un premier temps, la formule individuelle a tôt fait de 
contribuer à l’établissement d’un lien de confiance entre le/la jeune et son 
étudiante-formatrice, tout en facilitant l’arrimage des activités au rythme 
d’apprentissage de l’apprenant. Il s’agit d’un autre bienfait de la formule 
individuelle, sachant que l’enseignant doit s’ajuster au rythme 
d’apprentissage du jeune en lui offrant un accompagnement attentionné 
dans l’acquisition de connaissances nouvelles (Côté et al., 2016). Cet 
élément est particulièrement important sachant que les jeunes ayant une 
déficience intellectuelle ont besoin que l’enseignement tienne compte du 
temps de latence afin qu’ils puissent disposer du temps nécessaire pour 
encoder l’information qui leur est transmise, la traiter et produire une 
réponse appropriée (Julien-Gauthier et al., 2009). 

Sur le plan de l’apprentissage de la musique dans une formule à 
distance, le programme permet l’appropriation de compétences 
numériques, dont l’utilisation de la plateforme Zoom. Les jeunes peuvent 
parfaire leur capacité à utiliser des outils technologiques, mais également 
leur capacité à apprendre dans une modalité à distance. L’utilisation de 
plateformes numériques augmente la motivation et l’intérêt des jeunes 
ayant une déficience intellectuelle (Kirk et al., 2015). De plus, selon 
Simonato et al. (2020), avec un accompagnement adéquat, les personnes 
présentant une déficience intellectuelle peuvent développer leur autonomie 
numérique et être ainsi plus autodéterminées dans leur utilisation des TIC. 
Cet apprentissage est d’autant plus porteur que les habiletés acquises par 
ces jeunes dans des environnements virtuels sont transférables dans les 
contextes de vie réelle (Mengue-Topio et al., 2011). 

 

Conclusion 
 

Plusieurs facteurs peuvent contribuer au succès du Camp musical 
extra-ordinaire : l’approche informelle privilégiée, la structure du 
programme, la nature des activités proposées et la formule d’apprentissage 
à distance. Le camp musical inclusif s’est avéré un moteur d’innovation, 
mettant en valeur les ressources des jeunes et favorisant leur 
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développement, leur apprentissage musical et leur participation sociale. Ce 
faisant, à l’instar d’autres recherches émancipatrices (Boucher, 2003), le 
projet aura contribué à l’amélioration des conditions de vie des jeunes 
extra-ordinaires et à la formation d’une société plus inclusive. Les résultats 
positifs de cette recherche militent en faveur de l’intégration d’une approche 
informelle de la musique dans la formation des élèves ayant une déficience 
intellectuelle ou physique. Ils montrent que la mise en place d’un contexte 
qui soutient l’autodétermination des jeunes (Després et al., à paraitre) et 
qui privilégie un programme d’éducation musicale, coconstruit avec lui ou 
elle, favorise le développement de littératies langagière, musicale et 
numérique. 

Le programme du Camp musical extra-ordinaire sera 
prochainement disponible en ligne et en libre accès au Centre de recherche 
et d’intervention sur la réussite scolaire. Ce programme offre aux jeunes 
extra-ordinaires une occasion de faire entendre leur voix et de faire preuve 
d’autodétermination dans leur processus d’apprentissage. Du côté des 
enseignants, ce programme s’avère un outil pour faciliter l’implantation 
d’une approche pédagogique ayant fait ses preuves, contribuant à la mise 
en valeur du potentiel et au développement global des jeunes extra-
ordinaires. 
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